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Le céteau, Dicologoglossa cuneata (Mor.eau), est , pour les pêohes 
françaises en Atlantique, une espèce d'importance économique très 
secondaire 1 il n'apparaît pas dans les statistiques de la J!arine 
Marchande et l'on peut estimer sa production aux environs de 450 ou 
500 t par an. Il fait néanmoins l'obj et d'une pêche particuli ère de 
la part de bon nombre de .. chalutiers artisans des Sables d'Olonne, de 
l'Ile d'Yeu, de La Roohelle, da l'Ile d'Oléron et d'Arcaohon. 

Son intérêt pour le biologiste des pêches tient à oe qU'il figure 
parmi les espèces énumérées dans la recommandation 2 de la Commission 

• des Pêcheries de l'Atlantique du nord-est. A ce titre, il fait l'objet 
d'une dérogation à la recommandation sur les maillages, à l'intérieur 
d'une zone limitée par la côte et les lignes passant par les points 
suivants 1 

( 
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46°16' N 01°36'W 
46°05' Ji 01°44'lt 
45°40' N ' 01°34'li 
44°40 ' Ji 01· 34'li 

La législation française autorise pour SB pêche l'emploi de 
poches en mailles de 40 mm (fil simple) ou 45 mm (fil doubl e ). Les 
navires béné:ticiant de cett e dérogation do iyent p03séder à bord un 
ohalut réglementaire et 25 po 100 de l eurs apports doivent être 
constitués de câteau. La taill e l égal e de l' espèce a é té fixée à 12 omo 

Les travaux concernant ce petit Soléidé sont très peu nombreux 1 

ils se limitent à des notes sur la systématique (Chabanaud, 1938, 1939), 
la répartition bathymétrique (Colli gnon, 1969 , 1971) et le régime 
alimentaire (Sorbe, 1972). Aucun d'entre eux ne fournit d'éléments 
permettant d' amé liorer la r églementation de cette pêche . C'est pour 
tenter de pallier cette l acune que nous avons entrepris ce travai l o 

20 CROISSANCE. 

2.1. Croissance linéaire • 

Pour déter~ner l a teille moyenne des différents groupes 
d'âge, deux méthodes ont été utilisées 1 la l ecture des otolithes et, 
pour l es petits individus non repré senté s dans les pêches co~erciales, 

l'analyse de l a distribution des tailles par les méthodes de Cussie 
. (1954). L'ensemble des ré sultats est donné dans l e tableau 1. 

2. 1.1. Otolithes • 

. La technique de brüIags décri te par /.j~ll er Ch ri stensen 
(1964) S ' applique parfaitement au céteau 1 3227 otolithes provenant 
d'un échantillonnage des pêches comcerciales débarquées à La Rochelle 
ont été lus, e t les tailles moyenneR calculées pour chaque groupe 
d'âge. 
Certains groupe s sont mal représentés dans ces échn.nti ll on" il oause de 
la s éleotion par l es chaluts: l e (;r.oupo l n' apparaî t qu'en p.utomne 
dans le s apports, et sa moyp.nne très largo'llsn t :JureBtimée (17, '7 cm ) 1 
une partie dee .. â l es de deux ans "lchappent Éi'13.1oment . Dans l e second cas, 
il a été possible d'apporter une correct10n ,C aSS1c, 1954) 1 ayant 
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vérifié la normalité de la distribution des taille s chez le s autre s 
groupes, on a admis qu'il en était de même pour les mâles du groupe II 
et rectifié leur taille moys nne ,qui passe ainsi de 17,9 il. 11,5 omo 

2.1.2. Distribution des ' tailles . 

Des mensurations ont été faites sur des pêchss mensuelles 
réaliaées en 1970 et 1971 aYeo un ohalut à petites mailles. Dans ces 
éohantillons, mâles et femelles n'ont pas été séparés. Sur l es histo­
grammes ,de la figure 1, un premier mode apparaît en octobre, vers 7 cm, 
et repré sente le groupe O. L'évolution du groupe suj,vant (groupe I) est 
facile à suivre. La"taille moyenne que nous avons retenue pour lui sst 
la moyenne des douze estimations mensuelles obtenues par l a méthode 
de Cassie (12,5 cm). 
Le groupe II tend il. disparaître en fin d'année, rendant impossible 
le calcul de sa longUeur moyenne. Cependant, comme la longueur du 
groupe l au mois d'août (12,4 cm) est la même que sa taille moyenne 
pour l'année, nous avons, par analogie, procédé de même aveo le groupe 
II. On remarquera que la longueur de ce dernier au mois d'août (18,0 om) 
est identique à celle obtenue par la lecture des otolithes pour 
l'ensemble des mâles et des femelles. 

2.2. Croissance pondérale . 

A bord des navires, les céteaux, comme beaucoup d'autres 
espèces, Bont évi soérés avant leur mise en cale 1 ce s ont donc des 
poids éviscé rés qui ont été utilisés pour l'établi ssement de la relation 
taille-poids pour chaque sexe. Exprimée BOUS forma logarithmique, elle 
permet le calcul des paramètres de l' équation W ~ qLn , les droites 
étant a.jus tées par la méthode des moindres carrés 1 les relat i 'ons Bont 
les sui va.ntes J 

femelles J logW D 2,973 logL - 2,193 

soit 1{ q 6,413 10-3 L2,973 

mlUes 1 logJl D 2,801 logL - 1,984 

soit li ~ 10,370 1O-3L2 ,800 

La courbe taille-poids des mal e s est toujours en dessous de celle des 
femelles 1 ils sont en effet plus petits et la différence s ' accentue 
avec le temps. :.: . 

2.3. Par amètres de la oroissance. 

La détermination des paramètres de l'équation de von Bertalan­
ffy s ' est faite selon la méthode habituelle 1 l a droite de Ford-Walford 
fourni t des estimations de K et de L 1 le graphe de log La<> - Lt 
en foncti on du t emps donne t • L~ 

o 

Deux remarques doiven t toutefois ê tre f aite s 1 

- our l es graphes de Ford- Walford, le premier point correspon­
dant au couple (L

1
, L2) s'éloigne l argemen t de l a droite ajustée sur 

les autres 1 il n en a pa.s été tenu compte dans l a suite des ca l ouls o 
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:Loc.- Lt - pour 1 83 fomelles, ).es points r epr é s en t atifs de 
v _ log ne sont pas alignés Dais d.i spo!::6s sur une oourbe li. 
~ Loo 
concavi té tourné e vers le bas c~ci indiquG une estimation de L 
(29,4 cm) trop élevée (10 ~ouje V, ~al repré s enté dans l e s échantillons 
est surestimé). Une oorreotion par appro~~mations successives 
jusqu'à obtention d'une droite c~n~uit . à une valeur corrigée de L 
(26,5 om). 
Les équations de oroissance linéaire ainsi obtenues sont les suivantes , 

mâles, Lt _ 25,6 (1 _ e-O,203 (t + 3,67 ») 
femelles 1 Lt a 26,5 [1 _ 0-0,275 (t + 2,36~ 

Les relations taille-poids permettent leur transformation en équation 
de croissance pondérale 1 

mâles 1 l( _ 87,8 [1 e-O,203 (t + 3,67)J 2,800 

[1 e
-0,275 (t + 2,30)l 2,973 

femelles 1 V a 109,3 ) 

Si l'aocord entre longueurs ou poids oxpérimenteux et théoriques est 
bon à partir de deux ans, l'écart pour 10 grOUpG l est i mportant 
(fig. 2, tabl. 1). 

3. REPROIDCTION. 

Elle a été étudiée sur le mê'lle échantillonnage hebdomadaire des 
pêohes commerciales qui a servi pour la croissance . 

3.1. Evolution de l' aspect l'l f<c roscppi,g u e des gl ande,! , 

On ne note pas d'évolution sensible chez le s f emelles du 
groupe l , que lques ovocytes peuvent devenir apparents mai s l a matura­
tion ne se poursuit pas 1 toutes l es femelle s du groupe l sont dono 
immatures . Le s femel l es des autres classes annuelle s présentent toutes 
un même cycle 1 l a maturation des ovaires débute dès février, et des 
oeufs transparents sont visibles de mai à fin s eptembre 1 à l'examen 
des gonade.s, on note généralement des ovocytes à différents stades 
:de l eur développement, ce qui conduit Il penser que pour un indivi du 0 

donné la pente es t étalée dans l e t emps . L' évolution des glandes mâle s 
est beaucoup plus diffici.l e Il suivre 1 l eur très petite taill e r e nd 
diffici l e l a r econnaissance des i ndividus fluants . L'étude de s r appor ts 
gonado-somatiques permet d'apporter que lques préc i s ions supplémentaires. 

3.2. Evolution des ràDuor t 13 gonado-somatiques. 

L' évolution de CG r a pport ( poidS des gonades x 100/poids du 
poisson éviscéré ) a été suivie pour chaq ue classe annuel l e de novembre 
1971 à décembre 1972 ( fit> . 3, -tab J.. 2 et 3 ). Le groupe l n ' a pparaît 
que tardivemen t dans l e 3 oapture s ; il n' est possibl e de l ' étudier 
qu'à parti r de septembre . Cependan t , un échanti llon de petits individus 
pré l evés en mai dcnne un rapport gona è.o- sol'latiqu e très f a ibl e pour 
l es f emelles ! c e le. confirme que <'.anR ce groupe l ' svolu "o ion d.e s ovaires 
n'atteint p as le stRd.e de la pont". Pour tOL,te s le" autre s class"'3 

. annue lle!3, la val eur m,,~:il!mm du r "-ppor t De " i tue nn juin (sauf pour la 
class e 1968 , mais l es r epréscntvnt" sent peu nombr"ux dans l ' échantillon ). 
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L'allure générale des graphiques suggère que l' essentiel de la pointe 
doit s'effeotuer entre fin juin et fin oepto~bre. 
Chez les m~le s , il est diffioile d'arriver à una oonolusion pour le 
group. l, oar les valeurs de mai et do septembre ne Bont pas assez 
caraotéristiques. Les autres groupes présentent un mp~imum en juillet­
aoüt, mais les oourbes, plus étalées que 'chez les femelles semblent 
indiquer uns période d'émission assez longue 1 il est malaisé de 
préciser le début de oelle-oi 1 elle sa termine aux environs de fin 
septembre. Ces r ésultats confirment dona ceux obtenus par l'étude 
macrosoopique des glandes. 

3.3. Sex-ratio. 

Il a été exprimé sous la forme du rapport d + 9 

Dans l'ensemble de la population, l ·es mâles sont moins nombreux que les 
femelles. Le sex-ratio moyen est de 0,36. Son évolution saisonnière 
montre deux maximums 1 l'un de février à mai (0,42 en février), le 
second de septembre à novembre (0,44 en octobre) . Ils sont séparés par 
deux minimWZls de décembre à février (0,17 en janvier) et de mp..i à a.oüt 
(0,28 en juin). 
La prédominance des mâles s'estompe aveo l'âge 1 pour l es trois premiers 
groupes d'Age, le sex~ratio est toujours inférieur à 0,5 (groupe l 1 0,23 
groupe II 1 0,27 - groupe III 1 0,37) 1 il est plus élevé pour les 
groupes IV et V, où il atteint re spectivement 0,50 et 0,57. 

4. LA l'ECHE DU CETEAU A LA ROCHELLE . 

4. 1. Les navires • 

. Les navires pratiquant la pGche du oéteau et vendant à 
La Rochelle sont des artisans ohalutiers d'une puissanco de 100 à 360 oh, 
et d'une jauge brute d'environ 40 tonneaux J il s utilisent de.a chaluts 
de 18 ou de 25 m de corde de dos selon leur pui s sance et possèdent 
pratiquement tous une dérogation pour pêche spé ciale leur permettant 
l'utilisation d'une poche en mailles de 40 ~ (ou 45 mm en fil double ). 
En 1972, 42 d'entre eux étaient rochelais, 14 provenaient de l'Ile d'Yeu, 
et15 de ports divers, des Sables d'Olonne not8.Jllment. 

4. 2. Lieux de pêche (fig. 4) • 

l'our l'essentiel, les captures de céteaux Bont r éalisées 
dans une zone compri se entre l " Ile de Ré et l n latitude d'Arcachon, 
sur des fonds de 20 à 80 ru ( subdivisions Vlllb3 et VIllb5 de notre 
découpage. 

Lee lieux de pêohe de l a flottille qui pratique ce tte aotivité 
sont sujets à des variations saisonnières . Elles sont d ' avantage l iées 
à la r echerche d ' autres espèces (soles , merluchons) qu ' à des déplacements 
des populations de céteaux. 

4.3. Le s Captures. 

Les apport s sont connus , pour l e port de La Rochelle, d' noü t 
1968 à décembr e 1972 (t abl. 4) . En augmentation s'O>n 6i ble jus'J.'" en 197 1 
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: (153,5 t), ils ont nett ement r égressé en 1972 (78 t), où. ils devi ennent 
inférieurf à ceux de 1969 (84,5 t)., Leur évolution mensuelle est liée 
aux vari ationssaisonnières d'aotivité de certains navires 1 le départ 
estival des navires de l'Ile d'Yeu pour la pêche du thon et celui des 
roohelais vers le canal Saint Georges , ainsi que la reoherche de la 
sole en hiver à des profondeurs plus grandes ( subdivision VIllb2, 
80-100.) expliquent la chute des apports pendant ces ,saisons. 

5. COMPOSn'ION EN TAILLE ET EN AGE DES CAP'l'tJRES - MORTALITE TOTALE. 

5.1'. Compositil>n en taille. 

Un programme de mensuration a été r éalisé de novembre 1971 
à déoembre 1972 à la halle à marée de La Roohelle. Il a porté sur l es 
deux principaux secteurs de pêche (VIllb3 et Vlllb5) qui fournissent 
80 p. 100 des apports do céteau 1 10 790 individus ont é t é mesurés 
au demi centimètre inférieur. La distribution des tailles pour 
l'ensemble de l'année 1972 est représentée sur la figure 5. 
Bien que la taille légal e soit de 12 cm, une décision interprofeesion­
nelle a fixé à 16 cm la taille marchande à La Rochelle ; ceci fait 
que les individus de longueur inférieure so'nt peu r epr ésenté s dans les 
apports 1 l a moitié de e prises est constituée d'individus de 18 à 21 cm 
(51,8 p. 100 en VlII~3, 49 ,9 p. 100 en Vlllb5 ). La compositi on en taille 
de s apports diffère selon l'origine 1 le s indivi dus de moins de 18 cm 
représentent 26,7 p. 100 des apports en VIllb3, 17,7 p. 100 en Vlllb5. 
Inversement , l es gros céteaux (plus de 2 1 cm) sont plus fréquents au 
sud 1 32,5 p . 100 en VIIIb5, 21,5 p. 100 en VIIIb3 . L' analyse de l a 
compo sition en âge oonfirme ces r émlltats. 

5.2. Composition en âge. 

Des clefs taille-âge t rimestri elle s ont été établies pour 
chaque sexe à partir de l' éohanti l lonnage effeotué pour l'étude de la 
oroi ssanoe. Grâce à elles et à partir des mensurations r éalisées à la 
halle à marGe, nous avons déterminé l a composition en ~ge de s oapt~e8 
dane chaque subdi~sion J el le eat exprimée on nombre d ' individus par 
unité d'e ffort (10 n/ch.J .). 

: La figure 6 montre que pour l' ensemble des groupes d' âge, 
les rendements annue l s moyens sont plus él evés en Vlllb5 qU'en VIllb3 , 
sauf pour le groupe l, où la situation est i nversée. Les meilleurs 
rendements sont obtenus pour les groupes II et III 1 ils représentent 
plus de 65 p. 100 des apports dans chacune des subdivisions. 
Si l'on c onsidère l' évolution sai sonnière , on note 

- que le groupe l apparaît en été tant chez l es mâles que 
'chez les femelles et qu ' il donne lieu au quatrième trimestre à de 
bonnes prises (surtout de femelles ) , notamment aux environs de l a 
Coubre (VIllbJ). 

- Que chez l es femelles les rendemen ts l es plus forts se 
r encontrent pratiquement toujours au troisième trimestre et l es plus 
f aibles au quatrième , mai s que l ' écart en tre les maxi mums et les 
minimume est beauooup plus marqué en VlIIb5 qu ' en VIllb3. Dans cette 
dernière subdivision, l' abondance du groupe II dès qu ' il est pleinoment 
recruté (fin du premier trime stre) et celle du groupe III Bont 
pratiqueme n't constantes à longueur d ' année. 
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- Que, chez les males, les meilleures captures se font au 
quatrièmE! trimestre en Vlllb3, au troisième ou au quatri ème trimest re 
en VIIIb5. 

.' 

5.3. Mortalité totale. 

Â partir de la composition en âge des apports au cours de 
l'année 1972, nous avons tenté une estimation du coefficient instantané 
de mortalité totale Z, en faisant l'hypothèse d".m reorutement constant ,. 

Une estimation satisfaisante de Z est assez difficile à 
obtenir du fait que les groupes l et II, au moins, ne semblent pae 
oomplètement reorutés à 'la pêcherie et que les chalutiers recherchent lee 
fonde où se renoontrent les céteaux les plus gros. Pour l'ensemble dee 
subdivieions Vlllb3 et VIllb5, nous avons obtenu 1 

pour les mUes 

pour les femelles Z3_4 - 0,64 Z4-5 c 1,74 Z3_5. 0,96 

Si l'on effectue le calcul sur la composi tion en âge correspondant au 
\ seul quatrième trimestre , les résultats sont les suivants 1 

pour les m/Ues 

pour les femelles Z3_4 D 1,35 

Z4_5 - 1,53 

Z4-5 - 1,47 

Z3_5 D 0,83 

Z3_5 D 1,35 

Les valeurs les plus élevées de Z semblent les plus vrai sem-
blables. 

6. SELECTIVITE. 

Afin de connaitre la sélectivité vis à vi s de cette espèoe des 
chaluts utilisés par les artisans , l a "Pélagia" a procédé, du 3 au 5 
septembre 1972 à des essais entre 44°55' li et 45°25 ' Il, cur des fond!3 
de 30 à 40 Ill, choisi s pour leur richesse en cétenu. Le chalut utilisé 
( fig. 7) était un chalut de fond de 29/40 modifié pour la circonstance 
afin que les caraotéristiques de la pooho correspondent à oelles des 
chaluts artisans (oette modification a été étudiée par If. Portier 
du l aboratoire de l' ISTPU à Boulogne.-our-Mer). Une double poohe 
enveloppante en mai l lage de 22 mm était transfilée sur l' amoroe avec un 
reoouvrement de 50 mailles. Trei ze traicts ont été effectués mais si x 
d' entre eux seulement ont pu être utilisés, dont quatre avec la double 
poohe et deux sans. Leur durée était de deux heures . Les mssures de 
maill age ont été fai tas , après chaCJ.ue traiot, à l ' aide d 'une j auge CI EM 
et ont porté sur deux r rulgées de 25 ma~lleo. Les ré~~ltats des six 
pêches ont paru suffisamment homogènes pour être regroupés sans test 
préalable. Les pourcentages de retenue ont été D,doucis par la méthode 
de s moyennes mobiles. 

6.1. Méthode de la doub l e poche. 

Pour l'ensemble des quatre traicts effeotués avec la double 
poche , les pouroentages de retenue ont été portés en fonction de la 
longueur sur papier gausso-aritb~étiquB (fi ff. 8), 0 9 qui pernet d'obtenir 
les résultats suivants 1 
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maillage moyen 

1..50 

1 37,34 mm 

1 14,5 cm 

faoteux de sslection ,. 3,9 

éoart de séleotion 2~ 75 1 .1,8 cm 

6.2. Méthode dos traicts ~lternés. 

Les oaptures des deux traicts sans double poohe ont été 
oomparees à celles de l'ensemble (poche + double poche) des quatre 
traiots de la série précédente, après pondération par le rapport des 
temps de pêohe. Le rapport des ceptures (grand maillage/petit maillage) 
ainsi pondéré est porté en fonction des longueurs sur la figure 9. 
Les résultats obtenus sont les suivants 1 

L50 - 14,7 CI!! 

faoteur de sélection 3,9 

éoart de sélection 25-7511,3 

Il faut noter que le rapport des captures dépasse L 
pour ~es céteaux de plus de 18 cm ce qui laisse penser que l'utilisation 
de la double poche diminue le pouvoir de lêche du chalut. L'analyse 
du rapport Ucapture ·de la poche couverte/capture de la poche non couverte" 
(fig. 11) montre que cette diminution n'e s t pas limitée aux grandes 
tailles mais se fait également sentir à l'intérieur de l'intervalle 
de sélecticn ; en revanche, la valeur élevée do ce r appor t pour les 
individus de taille inférie\lre à 15 cm suggère un certain effet de 

. masquage provoqué par la double poche. 

Nous svons tenté de corriger la différence des pouvoirs 
de captura en utili sant la méthode de Beverton et Holt (1 959 ) J les 
valeurs du r apport des captures sont divisées par un coeffioient 
fonotion de l a taille et dont la valeur est obtenue à partir de la droite 
de régression oonstruite sur l es points situés au- dessus de l'intervalle 
de séleotion (ici, de 15,75 à 19,75 cm inclus )'. L' équation de cette 
droite est 1 

y _ 0,10x - 0,76 

Ainsi oorrigée , l a courbe de séleotion es t repr ésentée 
sur la figure 10. Les r ésultats deviennent a lors 1 

L50 • 14,4 om , 

faot eur de sélec t i on 1 3,8 

écart de sélection 25-75 1 1,05 

Les deux mé thodes fournissent doao des estimationB très 
voi sines et l'on peut donc admettre la val eur de 3,9 pour le ooefficient 
de séleotion • . Le L50 correspondant , pour un mai llage de 40 mm est de 
15,6 omo 
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: 

1 - XAles 1 1 Pelllelles 

Use 'l'aille 1 . Poids 1 ! Taille Poids 
1 - 1 expéri- ! théorique 1 expéri- 1 théorique Il .expéri- 1 théorique 1 expéri- 1 théorique 1 

1_1 ·mental 
1 1 ment al 1 Il mental 1 1 mental 1 1 

1 1 1 12,5 15,7 1 12,2 1 23,2 1 1 12,5 15,9 1 Il,7 1 23,6 
1--1 1 1 

1 2 \ 17,5 17 ,5 29,9 30,9 1 1 18,6 18,5 1 36,2 37,4 • 
I~I Il 1 

1 3 1 19,0 19,0 37,7 39,4 1 1 20,5 20,4 49,2 50,6 
1----1 . ! ! ! 

1 4 20,3 20,2 45,2 47,7 1 1 21,7 21,8 56,7 60, 2 
1---1 1 1 

1 5 21,2 21,2 55,7 53,9 1 ! 23,1 23,0 69, 5 72,4 
I~I 1 1 

6 22,0 1 22,0 57,2 59,9 1 1 

1 1 

(, 
Tableau 1.- Taill es et poids expérimentaux et t héoriques des oé t eaux 

de 1 à 6 ans. 

, 



Année 1971 1972 
mois .1 1 

1 classe XI XII l II I II IV V VI VII VIII IX X XI XII 
annuolle 

1 

1971 0 , 57 2,72 1,71 1, 24 1,05 

1970 1,24 1,28 1, 40 1,82 3,18 5,28 7, 35 8, 14 7,72 7,09 6, 35 3,71 1, 83 1, 62 

1969 1,74 1, 68 1,79 2,31 4,21 5,80 8,04 8,43 7,90 7,46 7 , 04 4,67 2,04 1, 64 

19 68 1,93 2,02 2,03 1 3,04 4,63 6,03 8, 89 8,42 8,65 7, 17 9,26 4,25 2,84 2, 19 
1 . . 1 

Tableau 2 .- Evolut i on des rapports gonado- somatiques chez las céteaux femel l es . 

f-' 

Année 1971 1972 f-' 

1 

1 mois ·1 1 classe XI XII l II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 
1 annuelle 1 

1971 0, 11 0, 13 0 ,08 0,08 0,10 

1970 0 ,05 0,09 0,11 0,11 0,15 0,14 0,20 0,24 0 , 18 0,25 0 , 17 0 , 14 0 ,12 0,10 

1969 0,09 0, 11 0,13 0,14 0, 16 0,17 0,21 0,20 0 , 23 0,24 0, 18 0, 15 0, 11 0,12 

1968 0, la 0,17 0, '5 0,16 0 , 18 0,22 0,23 0,25 0,28 0,27 0 ,21 0, 16 0 ,13 0,11 

Tableau 3 .- Evolution des rapports gonado- somatiques chez l es céteaux mlUes . 



..... 
l ' 

Tabl eau 4 .- Apports mensuels de oét eaux (en t) à La Roohelle, d'ao~t 1968 à déoembre 1912. 
...... 

'" 1 



( 

( 

1 - Navire 

2 - Engin 

3 - Date 

4 - Heures 

5 - Looalité 

6 - Profondeur 

7 Textile de 

8 - J auge 

9 - Maillage 

10 - Méthode 

f la pœhe 
1 

11 - Double poohe ou 
peti t maillage 

12 - Espèce 

- 13 -

PELAGIA 

ohalut 29/40, polyamide 

3 - 5 juin 1972 

de jour 

sud golfe de Gasoogne 44°55' N - 45°25' N 

37 - .:42 m 

Tresse de nylon, 600 m/kg, lacée simple 

CIEN 4kg 

37,28 mm (33-42) 1 650 mesures 

Double poche traict alterné 

Tresse de nylon , 2220 rn/kg, laoée simple, maille de 
22 mm: 

Dioologo glo ssa ouneata 

après oorre otion 
sans 

oorrecticrl grand poohe + poohe double poche 
__________________________________ ~ ______________ ~ __________ Imaillageldoubl e po 

13 - L50 om 

14 - s. F. 

15 - Ecart de s éleo-
tion en om 

16 - NPre oé teau dans 
l' éoart de sélec1ion 1 

1 . 
17- Poids dee poissons 

kg/h ! 

18 - Nbre de traicta 

20 - lN.rée moyenne 
d'un traiot 

21 - Vite sse moyenne 
(noeuds) 

14, 50 

3,88 

1,75 

393 

, 
58,6 . ! 

4 

2 h 

2,8 

14,65 

3,92 

1,25 

376 

17,8 

14,35 

3,84 

1,05 

62 ,6 76,4 

2 4 

2 h 2 h 

2 , 8 2 , 8 

Tableau 5.- Réoapi tul a t i cn dos r é sul tata des expériences de 
sél ectivité . 
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Fig .1_ Evolution mensuell e de la t a ill e des g roup e s O. 1 e t Il. 
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